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Rouen – Rue Blaise-Pascal
Opération préventive de diagnostic (2015)
Paola Calderoni
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le Centre de Formation d’Apprentis du BTP Georges Lanfry, sur la rive sud de la Seine,
va  déménager  dans  de  nouveaux  locaux  en 2018  et  libère  28 000 m2 qui  sont  dès  à
présents lotis en plusieurs parcelles. La société NACARAT souhaite acquérir le terrain
correspondant au lot no 7, d’une surface de 1 892 m2 qu’elle destine à la construction de
soixante  logements  et  bureaux  (fig. 1).  L’emplacement  était  occupé  dès  avant 1701
jusqu’après 1802  par  une  manufacture  de  faïence  à  laquelle  succède  au  XIXe s.  une
filature.  Pour  explorer  ce  pan  de  l’archéologie  industrielle  rouennaise,  l’Inrap  a
effectué un diagnostic en octobre 2015.
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Fig. 1 – Plan général du CFA Lanfry, avec la localisation du lot 7, des tranchées de diagnostic et des
principales structures découvertes
DAO : B. Guillot (Inrap).
2 Cet espace,  figuré en jardin sur le plan terrier d’Emendreville au milieu du XVIIIe s.,
faisait  partie  de  la  faïencerie  ayant  appartenu  successivement  aux  sieurs  Lebaillif,
Levavasseur, Asselin de Breteuille, Maugras, Malestra, Pavie et Jourdain dès avant 1701
jusqu’après 1802.
3 Pendant  la  durée  d’exploitation  de  cette  manufacture,  le  terrain  a  été  percé  de
nombreuses  fosses,  certaines  de grandes tailles  pour l’extraction de la  grave ou du
sable.
4 Elles sont datées du XVIIe-XVIIIe s. Parmi les autres fosses, de 1 à 2 m de diamètre, trois
contenaient  un  matériau  argileux  de  couleur  grise,  probablement  de  la  matière
première dégradée mise au rebut par les faïenciers. Tous les comblements ont livré, en
petite quantité, des éléments d’enfournement (cazette, cale), des tessons de faïence et
de biscuit, représentant 57 % de l’ensemble du matériel céramique et situant les dépôts
dans la seconde moitié du XVIIIe - début du XIXe s. Malgré leur faiblesse numérique, les
tessons de faïence illustrent bien la production « en blanc » de la fabrique telle qu’elle
est répertoriée en 1788.
5 L’utilisation du jardin pour évacuer certains rejets de la faïencerie est attestée à travers
ces  fosses  recueillant  des  déchets  d’atelier.  Les  dépotoirs  de  rebuts  de  cuisson
pourraient s’y trouver également mais n’ont pas été rencontrés dans les sondages.
6 Des fondations en pierres calcaires et mortier de chaux, de 0,60 à 0,80 m d’épaisseur,
ont  été  retrouvées  à  l’emplacement  du  grand  atelier  de  filature  de  M. Guérin,  qui
succède à  la  faïencerie,  dans  le  premier  quart  du XIXe s. Des  cloisonnements  et  des
supports maçonnés ont été mis au jour à l’intérieur de ce périmètre. À l’extérieur, au
sud-ouest, une construction adventice consiste en un réservoir de briques, d’au moins
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5m3,  accolé  au  mur  nord-ouest  du  bâtiment  principal.  Plus  au  sud,  un  deuxième
bâtiment pourvu d’un sol en brique abritait une structure de combustion et un socle en
brique.  Cette  construction,  isolée  de  l’atelier  principal,  fait  peut-être  partie  de  la
chaufferie  abritant  la  machine  à  vapeur  dont  l’existence  est  révélée  par  la  grande
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